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RECHERCHES SUR LES POSSIBLES INSECTES VECTEURS 

DE LA MALADIE "AMARELECIMENTO FATAL" 

DU PALMIER A HUILE AU BRESIL 

EVALUATION DU PROGRAMME EN COURS ET PROPOSITIONS 

J.F. JULIA - Mission à DENPASA 7-13111189 

Il s'agissait de la seconde mission prévue dans l'accord 
EMBRAPA-CIRAD 1989 pour l'appui technique au chercheur c. LOUISE, 
entomologiste IRHO détaché à l'UPAE de Belem. Elle s'est 
entièrement déroulée à la plantation DENPASA. La première mission 
intervenue en fin mai 1989 a fait l'objet d'un compte rendu 
constituant le document IRHO n° 2190 transmis à tous les 
intéressés. 

Le présent rapport est une mise à jour point par point de 
ce document 2190. 

I - Etat d'avancement des études sur la faune entomologique 
associée aux palmeraies attaquées par l 'Amarelecimento fatal 
(A.F.) 

Ce travail est confié à Monsieur LOUISE avec la participa­
tion du coordinateur de 1 'équipe de recherche, Monsieur CELESTINO 
FIHLO, et 1 'aide, à temps partiel, d'une laborantine recrutée par 
l'APRODEN. Il est naturellement étroitement dépendant de l'appui 
logistique consenti par DENPASA (personnel, matériel) sur 
sollicitations du coordinateur du projet. 

1 - OBSERVATIONS MENSUELLES DIRECTES SUR DES ARBRES CHOISIS 

Ces arbres, tous sains au départ, avaient été choisis au 
hasard dans de jeunes plantations très diversement attaquées où 
1 'on ne distinguait pas encore de foyer. L'objectif était de 
pouvoir comparer, après coup, la faune ayant fréquenté des arbres 
tombés malades au bout d'au moins 9 à 12 mois d'observations 
mensuelles à celle des arbres demeurés sains pendant un laps de 
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temps supérieur. Ce délai de 9 mois correspond à l'âge minimum 
enregistré pour des plants atteints de A.F. 

1-1 Dispositif en place 
' 

Agropar : un dispositif de 10 sites choisis en juin 1987 puis 
4 blocs de 20 arbres en décembre 1987 avait été établi. 
Après de multiples modifications dues à 1' implantation 
d'essais divers (insecticides notamment), il restait en juin 
1989 4 blocs de 20 arbres non traités (n°1 en Y2d, n° 4 en 
Y3c, n° 5 en X3a, n° 8 en X3c) maintenus en observation 
mensuelle. 

C5a,b - Deux sites de 2 arbres observés depuis juillet 1987 dans 
cette jeune parcelle peu affectée. 

D2d - E2d - Un dispositif de 87 plants de palmier et 6 plants de 
cocotiers répartis à raison de 1 ligne/5 sur rangs 5, 14, 
23 est observé chaque mois depuis février 1988 (il y avait 
aussi, de août 1987 à février 1989 un site de 2 cocotiers 
et un site de 2 palmiers en obsérvation. 

Le total de palmiers à huile non traités observés mensuelle­
ment est donc à présent de 171. 

1-2 Résultats des observations mensuelles directes sur 
arbres 

La plupart des hémiptères vus et capturés sont des Derbides, 
famille qui ne compte à ce jour aucun vecteur connu de maladie 
de plante. On note cependant la présence plus irrégulière du 
cisiide D2 (Myndus crudus) et de quelques membracides (D15, 16, 
18). Les autres familles, et notamment, la très importante 
famille des cicadellides, sont rarement trouvées en observation 
directe des arbres. 

Il n'apparaît toujours pas de différence qualitative entre 
la zone de l'AGROPAR attaquée en moyenne à 30 % et les zones 
encore fort peu affectées de C5 (quelques cas) et de D2d - E2d 
(3 % sur palmier à huile et 0 % sur cocotier). 

Il y a eu jusqu'à présent 26 arbres tombés malades après 
plus de 9 mois d'observations, ils sont tous situés à l'AGROPAR 
(tableau!). 

Malheureusement, les seuls insectes régulièrement aperçus 
sont, là encore, des derbides (Dl, D3a, D3b, D27, 050), bien 
connus en toutes situations et déjà testés en cage sans résultat. 

Dans les parcelles D2d - E2d où les observations mensuelles 
commencèrent avant le début des attaques (février 1988) ces mêmes 
espèces (D50 excepté) sont pratiquement les seules observées. 

Les corrélations que l'on peut calculer entre les popula­
tions d'insectes vues sur 3 arbres d'une ligne en observation et 
les cas de maladies intervenues sur cette même ligne, les deux 

2 



lignes précédentes et les deux suivantes sont généralement 
positives mais très faibles et non significatives, en dehors de 
2 exceptions très probablement fortuites (populations de Dl 
cumulées de février à juillet 1988. A.F. de mai à octobre 1989 
~ 0,497** ; populations de Dl cumulées de février à juillet 1988. 
A.F. cumulé en octobre 1989 ~ 0,507**). 

2 - OBSERVATIONS APRES PIEGEAGE SUR PANNEAUX ENGLUES 

2-1 Piéges jaunes disposés sur feuilles hautes de 
palmier 

Le dispositif n'a pas changé de mai à novembre 1989. Il 
totalise 45 pièges jaunes dont 17 à l 'AGROPAR, 20 dans la 
Division I et 8 dans la Division II. 

La faune capturée sur piège est numériquement inférieure 
mais plus diversifiée que celle des collectes directes au tube. 
Cela est particulièrement vrai pour les cicadelles. On ne voit 
toujours pas de différences qualitatives entre la faune d'homop­
tères de secteurs diversement attaqués. Les différences qualita­
tives trouvées entre AGROPAR, Division I et Division II sont 
vraisemblablement dues à la plus grande abondance de la flore 
adventice (graminées et recrû) dans la Division I et, plus 
encore, à l'AGROPAR. 

Il n'y a eu que deux nouveaux cas de A.F. enregistrés sur 
arbres avec piège depuis mai 1989. Il est encore trop tôt, pour 
comparer les captures faites sur les 7 pièges placés en mai 1989 
sur des sites très diversement attaqués de l'AGROPAR. 

2-2 Pièges avec panneaux englués placés sur des poteaux 

Il y a eu divers tests d'orientation ponctuels rapidement 
conduits sur D2a, D2b, E2c, avec des panneaux englués jaunes, 
bleus et transparents érigés à 4 ou 5 m au-dessus du sol. En mai 
1989, une batterie de 8 pièges a été disposée en bordure Est de 
l'AGROPAR. 

Ce dispositif a pour but de connaître la faune migrante de 
la Division I de DENPASA à l 'AGROPAR. Les tout premiers résultats 
confirment la supériorité des pièges colorés. Il y a, comme on 
s'y attendait, de nombreuses captures de D2 ( Myndus crudus) 
(insecte déjà largement testé) mais aussi quelque·s captures de 
D31 (Delphacide non testée jusqu'à présent). 

En début novembre 1989, suite à la demande de DENPASA, il 
a été mis en place 4 pièges en 45a - 45b et 4 pièges en FOa -
FOld pour "surveiller les migrations d'insectes entre les 
Divisions I et II de la plantation". Fort heureusement en fait, 
et contrairement à ce qui est vu à l'AGROPAR, il n'y a, jusqu'à 
présent, pas la moindre évidence d'une infection de la Division 
II à partir de la Division I. On peut, certes comprendre les 
craintes de DENPASA d'une possible dissémination de l'A.F. vers 
l'Est, à contrevent dominant. Mais, d'un strict point de vue 
connaissances, la comparaison entre le site de la pépinière de 
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Baiacu (parfaitement sain) et celui de la pépinière des services 
Phytosanitaires (avec A.F. fréquent) nous paraît depuis longtemps 
plus intéressante à mettre en place. 

3 - SUIVI FAUNISTIQUE DE BAIACU (EXPERIENCE DE LIBERATION 
D'INSECTES EN PARCELLES DE 100 ARBRES ISOLEES EN FORET SECON­
DAIRE) 

Ce contrôle mensuel, rapidement réalisé sur 10 arbres par 
parcelle juste avant un lâcher, ne montre toujours pas d'in­
fluence évidente des 1 ibérations d' insectes sur l 'entomof aune des 
parcelles d'essais. 

4 - PIEGEAGE LUMINEUX 

Les premiers essais n'ont commencé qu'en novembre et il est 
donc beaucoup trop tôt pour juger des résultats. Il y a eu 
capture d'un nombre relativement réduit de cicadelles (insectes 
dont la collecte sur arbres est faible) • La Delphacide 31 a 
également été capturée de cette façon, ce qui a été l'occasion 
des tout~s premières et très modestes introductions de cette 
espèce en cage. 

CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS POUR LES ETUDES DE L'ENTOMOFAUNE 
POSSIBLEMENT ASSOCIEE A LA MALADIE DE L'A.F. 

En septembre 1989, l'inventaire de référence comptait 346 
espèces d'Homoptères et 106 espèces d'Hétéroptères dont 
respectivement 86 % et 47 % avaient été aperçues sur palmier. 
Cette collection ne pourra désormais s'enrichir que d'espèces 
assez rares ou fréquentant peu les palmiers. Depuis pl us d'un an, 
on est amené à considérer que le vecteur recherché, s'il existe 
en tant que tel, pourrait être une espèce non fréquente sur 
palmier mais très mobile comme les Cicadelles D65, D105, D47, 
D53, Dl68, D230, les Typhloeibides D93, Dl03, la Delphacide D31 
(très facile à capturer sur graminées à l'AGROPAR) et le Cixiide 
D46. 

Le piégeage lumineux et l'observation très attentive des 
plantes de recrû pouvant héberger ces insectes devraient 
permettre d'augmenter leur capture et rendre ainsi réalisables 
des essais en cage. 

Il nous faut revenir sur des préconisations déjà formulées 
à l'occasion d'autres visites et sur le bien-fondé desquelles il 
y avait consensus entre les partenaires concernés. Elles n'ont 
toujours pas fait l'objet d'un début de réalisation en début 
novembre 1989 pour des raisons de disponibilité de véhicule, de 
personnel ou de matériel divers. 

- Faire des observations faunistiques en jeunes parcelles 
saines de la région de Paricatuba, mais extérieures à l'AGROPAR 
et DENPASA. Cela constituerait le témoin absolu qui a toujours 
manqué aux observations. 
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- Réaliser des collectes d'inventaire sur des sites très 
diversement attaqués par l'A.F., bien délimité~, de 300 à 700 
arbres. Le retard à réaliser ces observations est d'autant plus 
regrettable que les écarts relatifs des taux de maladie se 
réduisent avec le temps (4 à 40 % en mai 1989, 11 à 55 % en 
novembre 1989). 

- Comparer avec un dispositif de pièges à glu l'entomofaune 
de la pépinière saine de Baiacu avec celle de la pépinière 
phytosanitaire de DENPASA où les attaques de A.F. sont assez 
fréquentes. 

II - Etat d'avancement des essais de transmission de la maladie 
de l'A.F. par insectes 

Ce travail, exécuté par le personnel de DENPASA, est sous 
la responsabilité de Monsieur Celestino FIHLO. Monsieur LOUISE 
n'y est nullement associé, que ce soit au niveau de l'organisa­
tion ou de la surveillance. 

1 - SITUATION DES ESSAIS ET REMARQUES 

On se reportera aux précédents rapports pour les essais 
G Pento 1, 2, 3 phase 1, 4, 7a, 7b et 8 qui sont terminés pour 
ce qui concerne les manipulations d'insectes mais qui restent en 
observation. Il n'y a eu qu'un seul cas de maladie à se manifes­
ter, dans le G Pento 1 et sur l'objet D27. Ce cas isolé est très 
probablement dû au hasard. Il ne reste que 2 essais de transmis­
sion par insectes. 

G Pento 6 - Baiacu - Comme déjà dit, c'est un essai de transmis­
sion de l'A.F. par lâcher d'insectes en parcelles jeunes 
(plantées en 1988) isolées les unes des autres dans une forêt 
secondaire. L'IRHO a toujours eu un avis des plus réservés sur 
cette expérience où la somme des efforts consentis ( 160 000 
libérations d'insectes au cumulé de septembre 1989 dont 10 000 
par mois depuis mai 1989) lui semble disproportionné par rapport 
à ce que 1 'on peut espérer comme résultat. Cet essai est à 
présent celui qui accapare le plus de main-d'oeuvre. 

G Pento 3 - Phase 2 - Cages de 2,5 m x 2,5 m x 2,5 m avec 4 
plants de 2-3 ans de pépinière 

Cet essai comporte 2 répétitions de 5 cages dont théorique­
ment une répétition complète avec un plant supplémentaire malade 
renouvelé chaque fois qu'il meurt (cages 6, 7, 8, 9, 10). 

Les objets étudiés et le cumulé des introductions réalisées 
jusqu'en septembre 1989 sont les suivants. 

Cages 
let 8 
2 et 7 

Insectes introduits de décembre 1988 à septembre 1989 
Flatides (1575) + Cixiides (8838) 
Membracides (7400) + divers (1930) 
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3 et 9 
4 et 10 
5 et 6 

Derbides (9938) 
Cicadelles (4000) + Delphacides (161) 
Témoins sans insectes. 

En dix mois, le rythme d'introduction a été de l'ordre de 
3 300 insectes par mois. Il n'est à présent que de 5 000 malgré 
les autres essais d'introductions d'insectes en cage. L'intensi­
fication de cet essai que nous préconisons depuis longtemps a 
donc été modeste. 

Le changement périodique des plants que nous avions suggéré 
de faire en accord avec M. LUCCHINI n'a pas été réalisé jus­
qu'ici. La construction de cages supplémentaires, comme cages 
objets de réserve et la préparation d'un site isolé pour 
entreposer les plants testés en sont restées au stade de projet. 

Le test de coléoptères comme Demotispa n'a pas été réelle­
ment commencé. Le test de la Delphacide 031, de type Sogatella, 
que nous préconisons depuis février 1988 n'a été que très 
modestement commencé. En cours de visite, nous avons rapidement 
prouvé que la capture de cet insecte ne présentait aucune espèce 
de difficulté. 

Malgré les retards d'exécution de toutes ces préconisations 
sur l'opportunité desquelles il y avait et il y a toujours 
consensus, nous persistons à dire que cet essai est intéressant, 
qu'il devrait être plus intense, plus im~ortant et plus étroi­
tement surveillé. 

La trop grande 1 iberté laissée au personnel chargé de·s 
captures sur le terrain et des libérations en cage augmente 
inéluctablement les risques d'erreurs. 

Essai de protection de jeunes arbres en plantation par encagement 

Il ne s'agit pas d'un essai de transmission, mais au 
contraire de voir si, dans un site très attaqué, un plant en 
cage, (et donc aussi parfaitement isolé que possible des 
insectes), peut ou non tomber malade. Dès septembre 1988, 
Messieurs LUCCHINI et JULIA avaient conseillé de réaliser cet 
essai soit à l'AGROPAR, soit près de la route, sur la concession 
de DENPASA, mais juste en face de l'AGROPAR. Malgré nos critiques 
sur la mise en place d'un essai de ce genre uniquement sur E2d, 
D2d, critique également formulée par les entomologistes de 
l'EMBRAPA, rien n'a été encore fait. 

L'absence de résultats dans l'essai de protection insec­
ticide contre l'A.F., n'est malheureusement pas une preuve de la 
non intervention d'un insecte dans l'A.F. 

La comparaison dans un foyer très actif de 1 'évolution d'une 
trentaine de plants aussi parfaitement protégés que possible des 
insectes (cages+ application d'insecticides) et d'une trentaine 
de plants témoins tous issus d'une pépinière saine de 2-3 ans 
d'âge doit absolument être entreprise. 
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Il ne faut plus reporter davantage la réalisation de cet 
essai. 

III - Conclusions - recommandations 
Il n'y a toujours aucun signe indirect ou direct absolument 

convaincant sur le rôle positif d'un insecte dans la transmission 
de l 'A. F. Mais, cette hypothèse ne peut être abandonnée, en 
l'absence de tout autre résultat dans les recherches en phytopa­
thologie. 

On peut avancer que l'entomofaune de DENPASA est à présent 
bien connue et la découverte de nouvelles espèces est à présent 
assez ralentie et limitée à des espèces peu fréquentes. Mais il 
reste encore à approfondir nos connaissances sur les espèces non 
testées ou peu testées. 

Les travaux en cours, en matière d'inventaire faunistique 
devraient faire l'objet d'un bilan en fin 1990. D'ici là, il y 
a lieu d'analyser les résultats des divers comptages et leur 
possible relation avec l'évolution de l'A.F. 

Concernant les études de transmission par insecte, il ne 
reste qu'une seule expérience en cages qui doit faire l'objet 
d'un maximum de soins, de surveillance. La grande virulence de 
l'A.F. au niveau de l'AGROPAR et la certitude que des plants de 
2-3 ans de pépinière sont sensibles à l'K;F. rendent impérative 
la réalisation rapide d'un essai de protection par encagement. 

Nous refaisons ci-après une liste des principales recomman­
dations. Ces recommandations prennent, comme d'habitude, 
largement en compte l'avis de nos partenaires brésiliens, en 
particulier de l'EMBRAPA. 

1 Mettre en place un minimum d'observations sur 2 
parcelles jeunes (3-6 ans) et saines dans des plantations saines 
proches de DENPASA afin de disposer d'un "témoin" en étude 
faunistique. (visites régulières, prospection d'insectes sur 
arbres, suivi de quelques pièges à glu). 

2 - Idem que (1) mais dans un autre site de A.F. comme la 
CODEPA dans l'AMAPA. 

3 - Faire des collectes d'inventaire essentiellement sur 
palmiers, en excluant les der bides et ce, sur des sites de 
l'AGROPAR bien précis et très diversement attaqués par l'A.F. 

4 - Etablir un dispositif de piège permettant de comparer 
la faune de la pépinière Phyto, à A.F. évolutif à celle de la 
pépinière de Baiacu qui reste totalement saine. 

5 - Poursuivre les essais de piégeage lumineux à la fois 
dans le but d'inventaire et dans celui de la capture d'espèces 
mobiles. 
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6 Intensifier et développer 1 'essai Enta 3 phase 2. 
Augmenter les captures, tester davantage d'espèces, renouveler 
les plants tests tous les 3 mois, tout en renforçant la surveil­
lance des travaux, notamment les libérations en cages. 

7 - Réaliser enfin un essai valable de protection contre les 
insectes par encagement et applications insecticides dans un site 
ou l'A.F. est actuellement très actif. 

8 


